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			Préface

			C’est quoi le zéro déchet ? Pour répondre à cette question, j’ai fait appel à des personnes qui pratiquent cette démarche depuis quelques années. Julien, Carole, Camille, Elif et Marie-Émilie partagent ici, avec intelligence et enthousiasme, leur vision du zéro déchet.

			Notre vision a largement évolué. Il y a trois ans, nous associions la démarche zéro déchet à Béa Johnson, auteure du livre Zéro déchet et a sa règle des « 5 R ». Nous apprenions alors à refuser ce dont nous n’avions pas besoin. Nous réduisions notre consommation à nos seuls besoins et découvrions le vrac. C’était également l’occasion de se remettre aux fourneaux, après avoir redécouvert le marché et ses produits frais. Nous réutilisions au maximum ce qui pouvait l’être. Nous devenions expert en tri et recyclage. Enfin nous découvrions le compostage (rot en anglais) et les poules dans le jardin.

			Aujourd’hui, nous parlerions plutôt d’un état d’esprit et d’un mode de consommation... une prise de conscience pour l’environnement. Au-delà de réduire nos déchets, nous valorisons le local, le bio. Nous sommes devenus consom’acteurs, écocitoyens, écoresponsables. Nous nous tournons dorénavant vers l’écofrugalité. Ou comment faire mieux avec moins. Tout un programme ! 

			Julien et Carole, du blog « La greener family ».

			Pour moi, le zéro déchet, c’est un retour au bon sens, avant tout. Passer au zéro déchet, c’est chausser des lunettes qui nous révèlent à quel point le monde marche sur la tête. Tous ces emballages inutiles et si peu sains, ces réflexes qui nous donnent l’impression de nous libérer des tâches quotidiennes, alors qu’en réalité, ils nous asservissent en nous obligeant à toujours plus consommer. Mais le zéro déchet, c’est surtout une promesse de vivre une vie plus enthousiasmante et créative, plus conviviale et épanouissante en famille (à condition que toute la famille participe de bon cœur aux changements). Ce mode de vie procure des joies simples mais durables, comme la fierté de dépasser sa timidité en proposant son bocal à un commerçant, ou le plaisir de ne s’entourer que de produits beaux et sains. Et puis, surtout, le plaisir de FAIRE : on met la main à la pâte, on cuisine, on mélange, on coud, on bricole, on récupère... Nous avons besoin de retrouver le plaisir de créer. On ne peut pas passer son temps à travailler, consommer et taper sur un écran, mais toucher la matière, la façonner est selon moi un chemin très sûr vers le bonheur.

			Camille Binet-Dezert, du blog « Fabriqué en utopie ». 

			Camille est l’auteure du livre Créations zéro déchet, publié chez Mango en septembre 2017.

			Après avoir vu une émission sur le zéro déchet en 2013, j’ai tout de suite eu envie de me lancer. C’est rapidement devenu un projet familial, où chacun s’est investi à son niveau, avec enthousiasme, cherchant des alternatives zéro déchet à notre mode de vie. Cette manière de prendre soin de la planète s’est vite révélée amusante, enrichissante et a fait plusieurs émules autour de nous. Les enfants ont tout de suite compris et adopté ces valeurs, cherchant comme des petits détectives la présence d’huile de palme, triant scrupuleusement les déchets, demandant qui était l’ancien propriétaire de leurs vêtements… Cela n’a pas été une révolution mais une adaptation de notre façon de vivre, car nous abordons le zéro déchet avec pragmatisme et sans extrémisme. 

			Elif du blog « Guili-guili », un blog où l’on trouvera de nombreux conseils de couture zéro déchet.

			Je vais vous le dire tout de suite : le zéro déchet absolu n’existe pas. Évidemment, individuellement ou dans une famille fortement impliquée, il peut se rapprocher du zéro, mais si vous vivez avec des écoloscéptiques le bocal annuel de déchets est utopique !

			Les premiers mois, vous vous inspirez des porte-drapeaux de la démarche et vous changez tout ce qui peut être changé dans la maison. D’ailleurs, je vous conseille d’y aller mollo, afin de ne pas bouleverser l’équilibre familial et de ne pas faire face à une levée de boucliers. La deuxième année, les habitudes se sont installées, vous êtes passé végétarien, voire vegan, mais le reste de la famille n’a pas suivi, ou peu. La troisième année, vous êtes complètement seul, vous ne reviendrez pas en arrière pour certaines choses, mais votre nouveau régime alimentaire éthique vous impose des emballages. Vous avez gardé vos convictions écologiques, mais vous acceptez le bouquet de fleurs pour votre anniversaire : le seul cadeau annuel qu’il vous reste, à force d’avoir dit « non » à tout, même aux cadeaux de vos enfants, toutes ces années. 

			Visez le zéro déchet, prenez-le dans vos bras, chérissez-le, imprégnez-vous de lui, faites-en tout ce que vous voulez pour vous, votre famille, votre entreprise, votre école ! Qu’il soit source d’inspiration et de création, pour nos enfants, pour la planète, pour demain ! Mais comme me l’a dit Chloé si justement, n’oubliez pas : « vivez ! »

			Marie-Émilie (Zewami) de @zerowastemilf 
sur Instagram.

		



 
		
			Introduction

			C’est quoi, le zéro déchet ?

			Depuis deux-trois ans maintenant, nous entendons un peu partout cette expression : « zéro déchet ». Que ce soit à la télévision, par le biais de reportages, sur Internet, grâce à l’émergence de différents blogs, sur les réseaux sociaux, où l’on retrouve des groupes dédiés à cette thématique, ou en librairie !

			Mais si aujourd’hui le zéro déchet se démocratise, il est encore perçu par la majorité des gens comme une démarche utopiste, trop compliquée à mettre en place et un soupçon bobo ! Et de fait, depuis que j’ai commencé à réduire mes déchets, la phrase que j’ai le plus entendue est sans doute : « Pour le zéro déchet, il faut avoir du temps ! » Et si je vous prouvais le contraire ?

			Je m’appelle Chloé Metahri, je suis née au début des années 1990 et j’ai commencé à m’intéresser à la réduction des déchets en août 2015. À ce moment, mon plan de vie était tout établi : j’étudiais le marketing et le commerce sur Internet, je travaillais dans une start-up et me voyais déjà vivre à San Francisco une fois mes études terminées.

			Ainsi, en mai 2015. j’ai passé deux semaines incroyables dans la baie de San Francisco ; et, à mon retour, tout ce qui touchait de près ou de loin à cette ville m’interpellait. C’est donc tout naturellement que j’ai été happée, à ce moment-là, par un reportage sur une Française qui vivait à Mill Valley (une ville de la baie, qui m’avait marquée par sa verdure) et qui avait écrit un livre sur le zéro déchet… Une certaine Béa Johnson.

			Le saviez-vous ?

			San Francisco est une ville pionnière dans le recyclage des déchets ! Depuis de très nombreuses années, la ville a mis en place des solutions qui suscitent l’intérêt des dirigeants du monde entier. D’ailleurs, au début des années 2000, le conseil municipal de San Francisco a voté des mesures visant à réduire l’utilisation des incinérateurs et des décharges. Le but final est de pouvoir recycler ou composter 100 % des déchets en 2020. Les habitants, mais également les hôtels ou encore les restaurants, disposent de trois poubelles : une pour les déchets organiques, une pour les déchets recyclables et une pour les déchets non recyclables. Cette dernière est facturée chaque mois 25 dollars aux habitants, contre 2 dollars pour la poubelle des déchets compostables et 4 dollars pour le conteneur de recyclables ! Mais surtout, lorsque les habitants ne sortent pas leur conteneur d’ordures ménagères, ils ont une remise de 10 % sur leur facture suivante !

			Aujourd’hui, 80 % des déchets sont désormais recyclés ou compostés à San Francisco. D’ailleurs, les sacs, gobelets et bouteilles en plastique sont interdits à la vente dans la ville.

			Comme beaucoup, j’ai lu son livre et j’y ai trouvé un discours logique. Non pas que l’écologie ait été au cœur de mes préoccupations, seulement, j’ai compris à quel point nos vies sont compliquées et remplies de superflu.

			Je me suis alors lancée dans l’aventure du zéro déchet ; et, dès le départ, j’ai eu envie de partager mes actions quotidiennes. C’est en créant le blog My Slow Life que j’ai pu vivre ce qui, je pense, restera l’une des plus belles expériences de ma vie.

			Une croyance à démonter : « Il faut avoir du temps. »

			Lorsque j’ai commencé ma démarche, j’étudiais encore. J’étais au niveau du master, en alternance – trois jours en entreprise et deux jours à l’école. Je ne saurais vous dire le nombre d’heures que j’effectuais chaque semaine, mais je me souviens que je partais de chez moi très tôt le matin pour rentrer très tard le soir ! Je passais mes week-ends et mes vacances à courir entre tous mes projets personnels. Du temps pour le zéro déchet ? On pourrait penser que je n’en avais pas, et pourtant ! Au fur et à mesure de mes lectures, de mes navigations sur Internet et de mes expériences, je me suis vite rendu compte que ce mode de vie me simplifierait considérablement l’existence…

			Si le zéro déchet est bien « un mode de vie visant à réduire sa production de déchets », je peux affirmer qu’il s’agit d’un mouvement bien plus global, d’une réelle réflexion sur notre manière de vivre. D’ailleurs, j’aime à penser qu’il existe plusieurs portes d’entrée dans le zéro déchet : manger sainement, se soigner naturellement, être plus attentif aux compositions des produits cosmétiques, économiser de l’argent… Ne voyez-vous pas dans ces résolutions un point commun ? Tous ces sujets sont liés à notre personne, et éventuellement à nos proches. Nous pensons à nous, bien avant de penser à la préservation de l’environnement. Le zéro déchet est peut-être une démarche égoïste... Oui, c’est une manière de gagner du temps, de faire des économies et de prendre du plaisir à vivre simplement.

			Moins de choses, plus de temps

			Vous ne me croyez toujours pas ? Et si je vous disais que ma démarche tend vers le minimalisme ? Je ne souhaite pas réellement dénoncer un système de consommation qui, par ailleurs, ne me correspond plus. Non, ma principale préoccupation est de ne plus encombrer mon espace et mon esprit de futilités. Avoir moins de meubles ou moins de vêtements, c’est surtout passer moins de temps à trier, ranger, nettoyer… C’est pour moi une forme de fainéantise. Qui plus est, cela me permet d’économiser de l’argent, que je vais pouvoir investir dans des expériences de valeur : une activité sportive, une exposition et tellement d’autres bons moments !

			Moins d’emballages, plus d’argent

			Qui n’a jamais rechigné à sortir les poubelles ? Cette corvée, tout le monde la déteste ! Et si vous la réduisiez au maximum ? Presque la moitié du prix des produits de consommation est dédiée au packaging, à un emballage que, dans la majorité des cas, vous jetterez (et au passage, vous jetterez la moitié de l’argent investi).

			Le saviez-vous ?

			Selon l’ADEME (Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie) :

			
					345 millions de tonnes de déchets ont été produites en France en 2012.

					1 Français produit en moyenne 458 kilos de déchets par an (chiffres de 2012 par Eurostat).

			

			Selon le ministère de l’Écologie, 60 % des déchets étaient recyclés en France en 2010, avec 88 % pour les emballages papiers-cartons, 71 % pour le verre et 23 % pour les plastiques.

			Mieux s’alimenter pour mieux vivre

			Manger sainement n’est pas une lubie de bobo, comme j’ai pu l’entendre, c’est surtout un gain de temps et d’argent ! Lorsque votre alimentation est saine, vous échappez à toutes ces petites maladies communes et pourtant si désagréables : rhume, grippe, problèmes intestinaux… C’est moins de rendez-vous pris chez le médecin et autant de médicaments économisés et de temps récupéré pour d’autres aspects de votre vie. Et par là, je ne vous parle pas de consommer uniquement des produits bio, mais simplement de manger équilibré !

			Vous l’aurez compris, le zéro déchet, c’est un mode de vie simple et économique, une aventure, comme j’aime à l’appeler. Après plus de deux ans dans la démarche, je ne reviendrais en arrière pour rien au monde, car j’ai trouvé un réel équilibre, et ce bonheur tant recherché. (D’accord, tout ça semble un peu utopiste, quoique…).

			Lorsqu’on m’a proposé de réaliser cet ouvrage, j’ai eu envie de partager cette autre facette du zéro déchet, le gain de temps et de vie ; mais bien sûr, ce livre sera rempli d’astuces, de recettes, d’informations. J’espère qu’il sera un bon guide sur ce chemin et qu’il vous permettra de devenir plus fainéant que jamais !

			Par quoi commencer ?

			Avant de faire nos premiers pas dans cette démarche, revenons sur la signification de l’expression « zéro déchet ». Souvent, on pense qu’il s’agit de ne plus produire aucun déchet, qu’il soit recyclable ou non.

			C’est bien sûr utopique : on ne va pas pouvoir éviter tous les déchets ! L’objectif est de diminuer sa consommation d’emballages, c’est-à-dire de limiter le nombre de déchets recyclables et de réduire au maximum les déchets non recyclables (communément appelés « ordures ménagères »).

			J’aimerais apporter une nuance personnelle : lorsque vous commencerez la démarche, ne changez pas tout d’un seul coup, n’essayez pas de tout faire en même temps. Soyez patient, et surtout ne vous démotivez pas. Pour réduire ses déchets à un bocal d’un litre par an, il faut de la persévérance ; et vous n’y arriverez pas sans vous tromper ! Je tiens aussi à préciser que le zéro déchet n’est pas une course, et que nous ne sommes pas tous égaux dans cette aventure. Une personne peut être mise à rude épreuve dans sa démarche si elle a une pathologie particulière. Je pense notamment aux personnes intolérantes au gluten, qui sont confrontées à une offre souvent suremballée dans les magasins. Ne vous rendez pas malade, ne mettez pas en danger votre santé parce que vous souhaitez réduire vos déchets !

			Enfin, dans votre entourage, vous tomberez toujours sur quelqu’un qui ne comprendra pas votre vision et qui n’adhérera pas à votre nouveau mode de vie : ne vous braquez pas ! Faites votre petit bonhomme de chemin ; lorsque vos proches vous verront heureux, ils auront envie de connaître votre secret ! Croyez-moi, c’est du vécu ! Bien des personnes dans mon entourage m’ont prise pour une « dingo d’écolo ». Aujourd’hui, elles me disent qu’elles ont mis en place telle ou telle astuce... et je suis tellement fière d’elles… Et maintenant, commençons !
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